


L'OBSERVATOIRE DES ENTRÉES
DANS LA VIE ACTIVE

L'Observatoire des entrées dans la vie active (EVA) est un sys-
tcme d'enquêtes concernant l'ensemble des personnes qui
achèvent une formation initiale . Dispositif permanent, il per-
met de décrire le fonctionnement du marché du travail des jeu-
nes débutants et la place qu'y occupent les différentes catégo-
ries de personnes, en particulier selon leurs caractéristiques
détaillées de formation . Sa réalisation a été confiée par les
pouvoirs publics au Centre d'études et de recherches sur les
qualifications (CEREQ) .

Chacun des jeunes interrogés l'est deux fois :
Œ

	

Par une « enquête d'insertion » qui se situe en mars de l'an-
née qui suit la sortie de l'école ou de l'université ;
Œ Par une « enquête de cheminement », réalisée également en
mars mais quatre ans après, soit cinq ans environ après la fin
de la formation initiale . Cette seconde enquête permet la
reconstitution schématique de biographies professionnelles .

Le système d'enquêtes fonctionne sur une périodicité de qua-
tre années : chaque année, sont interrogés les jeunes sortis
d'une partie spécifique du système éducatif . Au bout de quatre
ans, l'ensemble des niveaux et filières de formation (générale
et professionnelle, secondaire et supérieure) est couvert .

Les échantillons retenus sont de grande taille afin de permettre
des analyses détaillées au niveau de catégories d'emploi ou de
formation ayant une signification concrète et pas seulement
des grandes catégories socioprofessionnelles .

CUSSIONS DU MODE DE S
DE LA MAIN-D'EUVRE DU BTP
SUR LES RECRUTEMENTS DES JEUNES

Le BTP constitue un important débouché pour les jeu-
nes à leur sortie de l'école. Il occupe 8 % de l'ensemble
des jeunes ayant un emploi neuf mois après leur sortie
de formation. Recrutant très peu de jeunes filles (seule-
ment quelques employées), il représente, par contre, un
lieu d'accueil pour de nombreux jeunes gens . Il est pro-
bable que le chiffre de 14 %, indiqué dans le tableau 1,
est sous-estimé (1) en raison notamment de l'absence des
jeunes issus des Sections d'Éducation Spécialisée (SES)

(1) Cette sous-estimation a vraisemblablement plusieurs causes : les élèves de SES
n'ont pas fait l'objet d'un suivi dans le cadre de l'Observatoire, or il est possible que
ce soit une catégorie qui trouve place dans le BTP dans des proportions élevées . De
même, n'ont pas été interrogés les sortants des grandes écoles ou des classes termina-
les de l'enseignement général, catégories qui, à l'inverse de la précédente, sont pro-
bablement peu présentes dans le BTP . Par ailleurs, lors du codage des secteurs effec-
tué dans les premières enquêtes, une certaine confusion entre secteur et métier a pro-
bablement conduit certains jeunes à se classer dans d'autres secteurs que le BTP,
notamment dans la Construction électrique ou le Travail du bois, . .

O A7'ION EMPLOI

Au cours de chaque période de quatre ans, une nouvelle pro-
motion est concernée par la série des enquêtes d'insertion .
Simultanément les enquêtes de cheminement permettent
d'évaluer l'évolution de la situation de la promotion précéden-
te .

On dispose donc en permanence d'une information détaillée
fournie par les enquêtes de cheminement et d'une information
moins fine, mais plus récente, issue des enquêtes d'insertion .

Les années 1976-1979 ont permis la réalisation d'une série
complète d'enquêtes ; en 1980 a commencé le fonctionnement
normal de l'Observatoire, avec, chaque année, des enquêtes
d'insertion et de cheminement . Certaines formations se trou-
vent exclues du champ
Œ

	

Les écoles de droit et de commerce (non couvertes dans la
première vague d'enquêtes) ;
Œ Les sorties de formation immédiatement après le baccalau-
réat général (non interrogées par l'Observatoire pour des rai-
sons techniques) ;
Œ Les formations médicales (l'enquête fut faite en 1979) ou
para-médicales et sociales (non prises en compte dans la pre-
mière vague) .

Par contre les enseignements agricoles sont pris cri compte
avec les formations générales et professionnelles de même
niveau .

Pour plus de détails, on se reportera à la note d'informations n•
60 du Centre d'études et de recherches sur les qualifications
(CEREQ) . Les résultats des enquêtes sont publiés à la Docu-
mentation FranŽaise dans la collection des Cahiers de l'Obser-
vatoire .

et des problèmes de codage des secteurs d'activité dans
la première série des enquêtes de l'Observatoire (1976-
1980) .

Malgré cela, la part des jeunes gens recrutés dans le BTP
par rapport à l'ensemble des débutants est encore supé-
rieure à ce que représentent les hommes actifs occupés
dans le BTP par rapport à l'ensemble des actifs occupés,
confirmant qu'il s'agit d'un secteur de première embau-
che .

Le BTP recrute à des niveaux de formation
plus faibles que les autres secteurs .

Les jeunes recrutés ont des niveaux de formation infé-
rieurs au baccalauréat (2) . Ce comportement, général

(2) Il s'agit des jeunes issus des niveaux de formation VI - Vbis - V et IV . Le niveau
IV comprend, outre les abandons en classes de seconde et de première, les sortants
des classes de baccalauréats techniques et les abandons de non-diplômés des deux
premières années de l'Université, mais en pourcentages si faibles pour les garŽons
recrutés dans le BTP que les termes « niveaux inférieurs au baccalauréat » ou encore
« niveaux secondaires » traduisent bien la réalité .
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Source : CEREQ, Observatoire EVA 1976-78 .

tableau 9), et que, à 1 interieur même de certains
emplois, les modalités peuvent être différentes .

Tableau 8
ORIGINE SCOLAIRE DES DÉBUTANTS (NIVEAUX VI, V bis, V ET IV DE FORMATION)

DANS LES DIFFÉRENTS EMPLOIS DU BTP

On peut concevoir différents types de « comporte-
ments » du système productif vis-à-vis des débutants
certains emplois ont une fonction d'accueil puis de redis-
tribution des jeunes vers d'autres activités, d'autres
embauchent des jeunes déjà expérimentés, certains sta-
bilisent leur main-d'oeuvre . . . Qu'en est-il des jeunes de
niveau V entrés dans le BTP ? Notons qu'il aurait été
nettement plus intéressant d'observer ces mouvements
sur l'ensemble des jeunes, puisque les mobilités de cer-
taines catégories dépendent du jeu des mobilités qui
affectent les autres, en particulier les jeunes sans forma-
tion, nombreux dans ce secteur . Mais nous ne disposons
pas des résultats de l'enquête de cheminement effectuée
en 1981 sur cette population qui nous auraient permis
une telle approche .

Encore plus que l'analyse des recrutements, l'observa-
tion des trajectoires des jeunes de niveau V montre que
les logiques de mobilisation de cette catégorie de jeunes
se présentent très différemment selon qu'ils accèdent à
des emplois du gros oeuvre ou du second oeuvre (cf .

Les emplois de maŽons : emplois d'accueil et de pas-
sage pour beaucoup, emplois stables pour quelques uns
[7].

En cinq ans, les emplois de maŽons ont accueilli 9 150
jeunes sur les 104 000 sortis en 1975 de CAP ou de BEP .
Rappelons que 5 400 jeunes avaient été formés dans la
spécialité de la construction du BTP, mais tous n'ont pas
pris le chemin de ce secteur .

Pour 4 900 jeunes ce fut leur emploi d'insertion, 50 %
d'entre eux n'ayant d'ailleurs pas été préparés à ce
métier mais à la mécanique, à l'électricité, au travail du
bois . . .

En mars 1980, ils ne sont plus que 3 000 (pas forcément
les mêmes) à être maŽons . Il y a donc eu fuite devant ce
type d'emploi, le cas le plus frappant étant celui des jeu-
nes non formés dans la construction du bâtiment qui ont
rapidement abandonné cet emploi .

Apprentis Ouvriers salariés

Taux
d'apprentissage

Part des
jeunes issus des
CPA-CPPN-4e

parmi
les apprentis

Part des jeunes
issus des

CPA-CPPN-4-3~ et
abandons de CAP-BEP

(niv . VI, Vb) parmi
les ouvriers salariés

Part des jeunes
issus de CAP
sur l'ensemble
des jeunes
de niveau V

Part des
diplômés

sur l'ensemble
des niveaux V

MaŽons 38,5 75,4 49,6 71,8 75,1
Man•uvres-Manutent . 4,3 60,2 60,7 62,7

Couvreurs-Plombiers 62,1 63,7 30,2 81,4 82,7
Peintres 71,2 73,6 39,5 80,6 82,6
Électriciens 50,0 60,9 14,1 45,7 79,9
Menuisiers charp . 43,6 64,9 23,2 87,9 77,0
Serrurier Métal . 58,8 54,9 23,4 98,0 80,6

Autres emplois ouvriers 21,4 47,6 39,6 67,9 72,6

Total 46,2 67,4 38,7 71,3 76,9







Tableau 11
COMPARAISON DES EFFECTIFS D'OUVRIERS DÉBUTANTS DE NIVEAU V, EN 1975 ET 1979

Source : CEREQ, Observatoire EVA, Enquête de cheminement CAP-BEP 1980, Enquête d'insertion CAP-BEP 1980 .

- l'offre d'emplois se maintiendrait dans le BTP en rai-

	

- ne serait-ce pas plutôt la présence accrue sur le mar-
son d'une baisse de la main-d'muvre immigrée . Mais est-

	

ché du travail de jeunes formés qui ne trouvent pas
ce vraiment les jeunes issus de CAP ou de BEP qui -cons-

	

d'emploi dans les autres secteurs d'activité et viennent
titueraient la main-d'oeuvre de substitution ?

	

concurrencer, à leur avantage, les jeunes sans formation
- ou encore, est-ce l'amorce d'une réorganisation du

	

lors des recrutements ?
travail ou le besoin accru de qualifications lié au change-
ment de taille des chantiers et au développement des tra-
vaux de réhabilitation notamment, qui amèneraient les
entreprises à modifier leurs recrutements de certaines
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catégories d'emplois ?
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Jeunes sortis en 1975 de LEP Jeunes sortis en 1979 de LEP

Effectifs `% Effectifs %

Ouvriers du BTP 13 5(1(1 24,2 13 490 25,6

Total ouvriers débutants 55 640 100 52 660 100






